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VoL XL
MISSION DE L'ORKEC

LET TRE DU R. P. JOS
A UN PÈRL: DE LA MÊME C

.onlagnes Rocheuses, Vi.

10 fé viri
(Suite etfin.)

Le P. Point donnait encore des nouvelles
Sa lettre est datée du Camp Chasseur desT
terre des Pieds-noirs,le 7 septembre 1146.,
De Smeout . Nous étions partis dc S. Ma ri

I 'Assompion, pour nous rendre ait camnpi
A près S jours de marche forcée, nous att
craces que nous cerclions. Les long s pi

Nez-percés attacheît les chevaux pendantt
des pei ches qui composeit ce qu'on a ppel

Pies-nir nouts ripprirent que bon nombre
riant à ces deutx iation,éiient réunies ài .na
Nous av ions l daileurs que les Nez-percé
dire de les attendre pour être plts forts,etn
part des Corbeaux. les Corheauîx,comiî
pIus oimbrex que tous les Tètes-plates,
Nez-percés mis ensemble. Maisseloin eux
courage surplassei t dle bea utcoup leir itnibr
ils avaient montré beaucoupti de bienveilian
lorsqu'il les vit, il y a prés de 4. arts. Toîutes
fe;snieit espérer à lui et à noi.qte la Providi
Voyant dans ces parages, pouvait a.,oir quel
séricorde; etpleins de confiance,nous poursui
lorsque, !e 24, avant perdu les traces qui de
de guide, nous fûmes obligés de nous sépa
perdre peut.-être beaucoup de temps en c
pour nos chevaux, et inutiles pour tnious-nm

dI'afrs la marche des huffmdos en fuite,qv
descendaient la rive gauche du Missouri, G
prête et un Pemil-d'oreille se dirigèrent d-
effet après quatorze camoneiens ordinair
moins de deux jours, ils trouvèrent leur cai

mnt le pus critique, où il pouvait être."
C. Les Corbeaux, 'oius prétexte dIe traite

ltos pnétré ias le camp Taoles..plael, et)
de futil braqué contre nos geuw,,tie disiiem q
qlue le fe o(e la guerre, et d'une guerre qui
pour le Tètes pIl tes, était sur le pointt de

" La nouvelle du notre arrivée ayant faitÈ
beaIx ce I lr lé se separèrent sans coup fói
re ne fut ique différée.

"lSur ces etiref:iîes après une proces
semblait devoir nous éloignor îdt irendez-vous
convenus, nous to iîmmes dans lin déf16l
rècentes, et qui pouvaient hiein être tics ttrace
quelques mini[,tes le s'ètaiet phas écoulées

uide, qui i s'é tailt a va ncé eui[, pour éclaIt
revint aitu galop ein jetart le cri le joie. No

anpNez-pereés dont nous connaissions pat
sieurs chef, entre nmiires notre ami Stouipto
les reçus avec d'autant pliS d'amiîié hqu'il
bac, et qu'ils étaient pet nombreux( 3Ooges
Pieds-noirs, qui iavaient déjà fait disparaitr
vaux. Nous cheminâmes avec eux jusq
chaque caunpement sur une perche peneh
allait, unt petit boihomme représentant uIne
soir du 27,tin de ios civoyées i lvint accomli

pî latte.
.ILa nouvelle qu'il apporte décide le R

mettre imriinédiatemetit au galop pour vo
Têtes-plates. J'étais absent.: à mon reto
fiut que je reste pour baptiser les enfans
J'avoue qu'il ne fitlut rien moit s qu'une ii
me consoler d'un tel retoard. Le lendemain,

pen(m'iant, avec Paide ui ciel etc le bon tri
nous nous trouvions écoutant la grande no

I Qu'était-il arrivé ? Le camp les alliéss
les Corbeaux, à la suite (le trente chevaux
avaient volés. Un Nez-perce encore jeu
in autre plus agéónîvai t étéda ngeroiuseniitI 

d'oreille et titi Tête-pltte légrement bless
beaux, malgré leur nombre, lotir haute tstatu
domontade,ils avaient eui oeuf hommes le t
blessés, et tons avaient été si eiTrayés quIe
rester le lendemain dans leur camp. La
avait revêtt nos Tètes-pllattes peut seul i

débale. Je voudrais avoir le temps de voit.
d'une nl'aire-si propre à leur faire honneur.N
celle-ci plus lue dans les précédentes enco
qu'ils ont dans la résistance d'abord, puis d
été surpassé que par la patience avec lai
gelns avaienît supporté la vexiation île leurs e
repenîdaint iiquels furent les plus braves, la e
le: car depuis le plus jeuneii jusqu'au plus

n'it bravement, et très-braveient payó
Avant le coibllat, les Corbeaux arvaient tra

te femmlî tes: mais pendant la taI m u quatn
Têes-plate P ot Pends-d'oreilles leur prouvè

avait. de femmés que elez-euix. Une mût
soit fIs, :loîît 16 cheval était fatigtu, ense
le Corbheîu quii 1e comb a ttait. U ne anttre a i
la mtêlée, unî grandl ntombro île lèaches, qui'
quii nî'en mament plus ; enifin la célèbre ( )
pouirsîmvi un grîos dPennemi avec uni pairtiT
'oreille, s'enu revenait etn disantt : je croy

ptarleturs là étaienît ties homimes, niais je rm
" Enfin pîuel., fuirent les fruits de cette v

îles Tètes-plates,.unîîe modestie peut-t re. pl

(1) Célèbre pout avoir fait massacrer, i
nées, trenîte Pieds-noairs qiue les jeunes gens
dans lin fossé, où ils s'étaient cachés et d'
apercevoir gue. le-caniou dle le ur i fusi ls. .

av'cC sa hîàche. Les hiomes honteux se
suite ; pas un seul Pied..noir n'échappa. F
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coutûnie. Du côté îles Pieds-noirs, qui voyaient dans les qu'ils n'eussent qu'un seul frère pour les diriger. LeQ Têtes- héritage à la postérité par ces penples anciens. Ces.Sauva
GON s-1îlattesles vengeurs d'une partie de nos tribus mrtassa- plattes sont bien plus avancés. Les CSurs-d'aleines,fauie de - ges avaiet bien leur angue hiéroglyphque prur tracer lîae-
crée une anniée auparavant par les Corheaux,les témoigna- frères capables, n'ont pas encore obtenh île pareils succs. reinent sur une écorce les faits d'tt intérèt passager i pcr-

s de reconnaissance aussi éclatans que sincères : mais ce Ils n'ont récolt qu'environ trois cent mniots de bled, quaranteSent, mais ils semlaient.ne pas s'îccupuer des iècl' tour
SET, . '. y a te plus beau, c'est l'empressement avec leaque il. e pois, vent de pommes de terre : niais il y cin a in bon nom- etignorer le secrcurd'éteriser 1)r des monoteuit r 'l1Ii t lî-.
OMPAGNIE. Présentèrent tous leurs enfarsaut baptême: il y Ci a eu soi- bre qtu foint chacun sur ses terre5 ,plus de cent iminots (le nom-- le souvenir de lour histoire. Les Iradions locales nous m

xante-et-qruorze de daptisé. mets erre. qcnt ausi pour résoudre le probième ei qiiesi.r Pe-

llage S.-Ignaoce, Depuis ce temps, leur conduite, des principaux snrtout,nouts Ce temporelinons donne 'espoir que bientôt tîn grand nom < sonne 'ignore queles Sauteux, ventus mt rd de:PCuue
donhSeprance qu'un grantd bien va se fire, dans les tribus bre d' adiens vont venir se groupper autour de ros gls. pour occuper la côte Orientale uti Lac i rnrit, alors.ui.vas

rr147m es qui paraissaient les plus osiles. Quel triomphe pourC'et le seul atoyen de parvenir au leur donner utte instruction solitude, ont totalement étraugrs auex vncieens i v'
la religion ! Car les Pieds-noirs disent hautement, qute sIe solide ; car eus répétitions, néessaires pour faire entrer les passéret. Peuple chausseur ut touljours errant. comm te

plus consolantes. a uijouird'hulti les Têtes plattes sont inviiicibles,c'est à leur reli- notons spmruelles dons leur esprit, sont impratiquables aussi les nationi d'origine Algonquine, il ne ctnnait le sol sur li
Tétes-plaîtes,suir la, gon uu'ils le doivent (1) longtesif qtî'ilsseront obligés de se disséminer par petits caips,.quel il dresse sa tente d'écoree que pour y chercher a:î ur

r était avec le P.i Aitumoment nù j'allais commencer cet article sur les Pieds- pour pourvoir à leur aubsistance. ritre et les pelleteries de son petit comerce. A t re, e'es
e.e jour même de notirs, pouir m'en réjouir avec votre Rvérence, voici ue let- Ces espérances sont d'autant mieux fondées que su une remarque qui appartient à presque ttus les u Sau-

îles ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~Paent Tnttous ianniontcequet loutreslnos fue :serot v an s. L as e nées tts >~qelaetr ~îtles Tes-ples.tre de Ste. Marie qui change bien la face des chosCe. LeSL Paternit nlee peu que Pavenir. Touw
e se Irotviui " ochaqueirée m1uîxr existence semblee beornDan alxi mm

eignimîres enfin le.s Pieds-noirs de la petite robe, avec lesquelssetrouvaitconcentrées aux Alontagnes Rocheuses. Dans hqu r xba

qe u l malheureusemen, le P. Point, ont volé llus de cent re-rsiJnce se trouveront deux ou truois Pères, e q tandi du prLeent.

unui,et ana urevaux uxTite a tts -etour de classe. Les voleurs- e iun d'eutx sera chargé titi spirituîeî et dt temporel de l Pénétangiene est située à peu prés miliu ltuiti
e le tr a u rde on tou u l atdeioeoigne r ditLissionnaire,n a tnu n gros de Cris mission, les deux autres pouru.t visiter les peuplades vuisin cs ,qu 'abitaiet il y a eux siè le es H u ons, cete n ti on s

le les traivauix delil Oitoiltr s'éloiinser titi Meii iil saiuitiisiairees mais un . .to,

de loges apparte- ponti tombé ss sur eux et les ont entiéremett ntmusacré.1n amol ener le tis ns aux muissions déjà existamie-,et pré rer chez»teument célèbre dans nos ainale, par l'histoire ei s tti--

scelres nphyjts. lqu'il ne reste plus que trois homlines les Pieds-noirs de la pe--les autres la voie a de nuimveatux établiscmnents: qu'u ll pourra heurs et de bt guerre cruelle que hl lfront les !erto tr

s leur avaient faim uite rmt Le P. Poin t étant resté presque seul,séaitrenduenJoder quand il tous serau d'ite nutveau x reifrs d'ou-iLeslaihorieux travaux qu'elle coûta ai fa tloi et le earg
clas d'attaque le la chez les gens iu Lac (alutres PiedsO-noir). C'est là quun chef 1 vers. ptndirent Jutt ses intés plieurs de aes Apôtres. .

e tVOus sa vez, sont Penld-d'oreille, auquel tut grand nombdere de chteveux avaient Qtuoiqune Pnus nous soyons employésd une nmir ur i que périret victimes île leur zledes PP.Jcan de Brh
Pndls-d'oreile et assi été volé, est allé avec titi jetune bome trouver le Pre, péciale àu cutwer les troms liants ou nous avoins conmencé bie LaIleneiu, Charles Garuiier, No ChabanCl g t Ai-

Jetr forcue et leur. sprant que son autuorité les lui ferait rendre.alheureusceen Jes missions,il faut dire toute fois que -sur ces piages où nagu- atoine Daniel. Il v a er à cette époque jusqu'a 14 Mi.i-
e. Heureusement trente Pieds-nloirs du song (les pl us miauitvais) se trotvaiet re on ne connaissaiuteunn tre spirituel, o lon i'avait auoaires réîuis et ce lien pour convertir eee n.

c a: P. De Stet là : in d'euntr'eux coucha le Pend--reille n jouie. Le coup une idée distincte du bien et du gimal iorai, de récompenses Le.s liites de leur territoire nous s ont clireutta
ces circonstancesrata.Les gensdu lac pr;rent fait et cause pour le Ped-'lt r el- u(l de pene a velr, aucune idole, aucun .ulme propremnt dans les rècits des preilers voyageurs et edan< les iIaions
ence eu nous eu- le: voilà aussitôt ine bataille entre Pieds-noirs et Pdieds-nirs. dit, c'est-a-dire epuis le sommet des Montagnes Rocheudseste Misinnaires. Il avait irés-peu. d'tendue. La nation
que dessein dle mi- 'e P. Point cuit blen de la dilicuilté à les faire cesser. C'e. Presque jusqu'à lai mner, depuis le fond ic la N(IuveleCat dI Petun dans les ontitages1 ai, et in nautionI Ner au

ivions ntlire route, par crainte Le faire îe l ,reine au Père uque les Tètes-pliues Jonie, les aflluens sud de la Colombie et at idelànous -vons Sud, P'eipèebaient de se dvelopper. Au Nord et à 'Ouest
vaient nous servir et les Pnds-d'oreilles n'ont pas poursuivi les voletur=, auttre-( t :onsOito le voir la bonne nouvelle nnnoncée, la soiF de etaient les termes, dontla stéril ieiouvail
irer, sous peine de ment c'eût étéf une baiutile de plu s n ctuns religieuses aussi ardente que posible. Partout u pas d'aileurs convenir à unipeuple à demeures stables et per-

couirses rantes Acuellemeni il y a parmi nos gens un grand fer.nent de sraîd nombre de peitits enlins bapuisés, beaucoup dadultesmanentes, conue étaient les litrons. Aiisi la porcion Le
lmes. Augurant méconentenment qti rle fait craindre que de graves misères i quinnaissent et qui réciment tous les jours la prière. enfin terre comprise aujourd'hui entre le LacSimoela rivière Se-
e les Tètes-Plaies m'aient lieu à la c Iasse d'été." Ainsi s'exprime le P. Man- a pécieuse emenee de saljetée sur une bonne terme qt vern.leLc Hron et la Baie de. Notawassaa, refermait cetten

'abriel notre inter- grii: ce qui unuislous doule dere grandes igiiqtiétudes tiour la m11is.n·attenJe que la main de ouvrier pour prodire des fruits au natin de 30 à 40 imilles âmes (1). fermtanut 18 gnds villa-
ce côté là. En inn de Sue. Marie. Voilà trois ennemis sur le tins îles panuvre. ne entulplQ. , .ges,dont S, comme les vit Champlain, é:ae. proêgés contra
es qu'i5 firenit eniTtes-lates : les B'acs touijours traitres et sur a pacuica- Je ne serais pas étonné, mon Rev. et b:en cher Pre,si etn eurs pnnemis par une foute et.haute ceinture d lieux. Oi

mp, mais au te- tion des quels ou ie peit jamais compter: les Corbeaux long- lisant les rapports qui vieinent de ces terres si eloigées. voui lui donnait 3 à 4 journées e loniueur (2), ou - 25 licue.
itemps amis, etlles Pieds-noirs avec lesquels il.n'y a, à ce qui'il croyez les voir cru contradiction les utits avec les auîtres. Il de l'Orient à VOcetienti,sur 7 à S I*ues du No l au S1d (

r. avaient presque parair,jmmais à compter, même après les plus belles, les pu. n'en faut pas chercher la source dans le fond des chosesmais Chaniplai dixe poiur sa liatutr le -d intdet ng nt

pu.ieurms,e enn Ñ le'nnelle, démonstration de paix. ~bien danis le caracére de nos sauvauges. Il serait iicile poumr est excte. Les Mtrdissnionnaireessayr due détermir
ue tron lurecent, Votis le voyez, mion R. Père, une partie le notre champ queq'u qui ne les a as vus qui in'a pas vécu avecue pë su %lnitude pur ém.de i en
euit été ieuirtrièree était préparée d'avance. Il n'atiewl que la main des ouvriersconcevoir toute la mobilité îe leur caractère. Or. ie peuit gduè-vrtons par unezcarte du géographie San-om de1 la

aIlminer. pour semnerlahon grain. Dans l'amure, donu je nî ns as re e donner fine idee plus juste, ne i sen' le, qu'en les anvcieine quei nutcs mcnaissin qu'on mvat plaé e py a
d,version, les Cor- encore étendue, il reste beaucouip le ronres et d'épimes, dc comparant à les enfalns,n mais les efiais ctonmgeuta x et tn- 94 niinien le l'le île tfer), posimion qui s'acmrde avecu o--
rir. Mais la guer- quoi fair ne ietrs noble couronne au générsux coipagnon,. duris à la faigiue; à des enfans accouitinés a supporter avec less gographîies m rnes.

. J plieJsusqiaeraten voyé pour le défriclier: mais le tempsL padence toute soe de privations e L P.e Cirn, Religieux Récollet. osa, le remier
uon circulairequi:u n e asna v entren: il nous reste trop à laire dans la dpre- -n,ils feront tout pour acquérir la poession n t dcsE. eoreprondre le et périlneux

ts dont no,étions iire partievû surtout le petit uunombre d'ouvriers. Mal leur a plu.et dés qu'ils Iauront,ib, le céderont aitu preierum Huronsi t byve' 'htez eux un i161-5, et il a la oire d-

umiquòl les traces heureusement trompés par 'atete d'und plus grand nombre- souvent pour ine bagatelle ; jaloux à l'excès de liur liberte, voir été leur premier Apôtr. -

s ennemies:mi JAc.bras,onavait entrepris Povrage sur unil plan qui S'est trou- ils se porteront à tout, pourvu qu'onl ne les coimmande pa. Cha.np;iinî, l'ilmuire foundaeur ue iccte colonie, qui i
quu'on les invite ai ttravmil par des manièie ' : imprevo- -déjà conduit les hiurons à la vitetire sur les bordst iti Li

irer notre marche cr Au mnctude notre arrivee aux ontiagnes Rochutses, vantspares eux, ils mangeront avec excès lorsque soccsin Ge ure icSt.Screume i)se btssa entmlînr I.r eux 
uis touchions àaun en ociobre845, il -se trouvait dans le pays douze Pères de las'enp r et pporteronteavec ue taeece admibedalurpysncor ni à]erfttu-on-
ticulièrement ilut- Conmpagie: unu en attendait aiumoins lhmt aux Montagnes. les jûne les lus seveères. tr s roquois. Il V.uonta cete muéni.zlteL 1615. 

up. Nous en f~- La mourt tnous a rmvi le P. Zerbintui, mon compagnon Sais die touts leurs défauts, il nn est ptmt qui prsentinraire i Mniu di'istruit el nros puns le uilivr ilia-

s jeunaient île ta- le voyage. Le .P. Piut néelamé pr la provitnce de FraeA 'ol bstacle pIis grand a progrès de ('Evangile lue la pu tiuas. 1 tarît u Sandt S'. .ouis, et remtnta la rivière dus

)et enirmnués dle est en ute pour le Canada: car ce n'est qjue momentanmntu jeu. partout où il ie se trouve pas des chefs assez cots)1-Otawas. I dr:t ciainsaît le Lnug S:it, la grvcue
e miii le euirs cite- ui'il s'et arèté cItez les Pieds-ioirs. Le B. P. le mù itour 'arreter. L'narchio se irouven quelques pe :imles thute diut e atui e préiice des C/utdidresl'Zle dew1!nn-

'aum 27, laissant- à ,retourne ux Eits--Unis pouir engmeer des frères eadju-est ce qute n1ous cr,uugnos beaup;co mi mume dit l I- méouins (eîle des AliwuetCcs), sur laquelle il éleva l, usite

ée uIt côté olit turs, dont uous avons un tès egand besoin. De sorte quevénérable Père Claveront c.mne epar p ,er le la main. de tuers saiuij L'îc d N isierni(La Nipising).i rivi.
lilie unoire. Le nous noutrouvons èuits à quatre prêtres pour trois miuisuions: -Wcest-à-lire, ai on leur rICI n lutîivn hIu- re îdes Françams,et lesz45 Lieue's de côues ilictuhes et sau:

pgòd'un TtitiTte- îlorede ces quatre, l'u est d'une santé tellement délabre ruse par le travail, sous linuenlce de IaReliion. au t qu'on trouve enl suivant les rivagmuie. e f la erd'Ea D
'il set-ait plus onvenableument place ans une mfirmerie,que je connais les sauvares de ces contrées, je puis dire qui IeLac ruro) avantt d'arriver à la Siie, où se trouaveni lesi

. P. de Smit à se que dans untue miission.Un autre avant à fiire le Juili-Erranyt y eut aura bien peu qui résisteront. [Hu s. Il pissa iu anée avec eiex.
ler au secours de lt obéissane, petit à peinc être mis au nombre des ouvriers.- Je mile recommnde istamment à ilvos St. Saerifices, en Le Père ard, Recollet. tl en 6!3, cona he
ur, onI me dit qu'il Nus trouvant ainsi rduit à utiti seul prètre par mission, il fal-Pl'utimon des quelsje sis dans les entimes'une vive recoupconuecée ihéroïquemet par sus Fières. Il 1s a i-

les Nez-percés. lait ou ous concentrer dans os résidienîces, pour donner touts naissance qui nue s'effacera jamais det mofilon eur. lunitcurieux rcit de son voyia"e t des numurs de ce pu-

telle Iission, poir nos sois aulx Néolhites, groupés autour de nlous, les instrui- * Voire très-huuumble serviteur, pe.t
dans Soirée ce- re, les eno r et leur fourrir par là les . P s . J peu d'anécs aprè's, les Jésuites eurcnt cele vine
ut (e nos chevaux Moyens de vivre près dI PEglise, afin d'y acquérir, à force enpartage,et iL- laujusqu'à Sonientière destructi
u velle. 'entendre répéer les mnme choses, une instruction qui ne TOMBEAU D 'ERT A PÉNITANGULSHENE les ri en 1649. les Relalions qu'i publiauém
s'était battu contre fût pas tout ai fait superficielle;car ce n'est qu'en réptant eent r . . Cchilge année. acheventu e fouurnir toutes,, les conniaices

que cetux-ci teuir fois les îiiême choses qu'on parviendraâ a les graver d leun
ne avait été Ltu : esprit :-Ou bien abandonnant les travaux déjà comenîcés, 1 La découverte que 'n vient de fire danliis le. iS de s Les Français donnèrent le nom di Hurons à e peule

blessé. Un Pend -accéderéîl aux voux llpressains les nations circonvoisifmes, qui tenibre lernier près (de Pénétamitshene dans le 1if.-Canma à ese îe la sinularié îe a hevmre. La pIus gii

:és. Pour les Cor- utous conjutrut d'aller aurssi les instruire ; ce qui aurait rapi. éveille avec rm sone s la et niosité publique. Ele totius reporteapartie des ,hommnes ne conservaient t qu'munme ibaie e uic.t heve tux
tre et toute lour ro-n dieniit multipli le nombre les néophytes.Tais aucun 'eut es t s anciens q 'on petit appeler lIépoque lueroique de cesdeuis le front jusu'à la muue du cou. Getu crèm, tnu
utés et quatorze de fait ie progrès tant soit ieu considérable dans la connaissance vases contrées. Recueillons avec respect ces déhnis dintoujoursrelevée avec-soin.,i
pas untn n'avaituoslJe notre sainte relgion. Ce dernier uoyt ctut été p :fuex- iutre age. Il y a là toute i.iistoi d'ut utn passé a leut i trea r " is le .non iSauv i d cmt(le peupie. nos dlit le P.
a force dont le cit péditif et plus agréable ; niais le premier, quoique beaucoup iuconnu de nos jour et le voilL qui le couvrbemble lui on- Jérome Lalleent loieumis Supéieurn daru lce \lsion'

exptiquer une telle plus lett et plus pénible, prometutit uitin sucîès plus solide et feru encore uit nouveau degré t iert. Oienlat." Les écrivains angla et amriucine ont flit
,donner les détails plus ce:taii, et nous avons cru devoir le préférer. En fouillant le sol, à sh: mîtilles environ à l'Ouest de Pé-1 Wyandots et Yerndots. - Chumplain les ionfie gúan

Vous verriez dans Ainsi r.0inous vil comme cloués à nos rsidenes,ccupés à netanguishe, on a trouve sous uie couche tpaiuseuue terre i, ank dan s ·rela

re, que le courage répéter s s cesse les prem iers éléumenrs chut ciatéchism e, et à que cutvraient déjà de arbres dle i S1 oC e ditm mtre, unectioni de . -6 ,i " -telle R douSauv a isaFran a -

ians tu e n'I encourngr os nouveux agricuteuts, qui sous les yeux titi viste los cie plus de 20 ptiedls dlarur, as auelîle C'es dals les usa de ce eule, a'jourdhi àp pr

quelle ces braves Pèr se mettent à la facle avec une ardeur incrovable: Imls était déposée une quantitéfris-coniderable lsemens hu- a nanti,queli nus tronuvon l'expiliati)on e la ciriuse dcu-
nnis. De dlire si le lPère se troutte forcé à faine un bsence dme ou dcuix mains. Les luls belles fitrure leur serv:uient le incei vert q n vient de faire.Danus les rappots avec les m l

hose serait difliei- semaines,eles Indinsne comprenant qu'à peine les fières, le otu Je lit unèbre. Nus avouns soue: esV eux quelques mor- le P. de BrbeufIls n- sol as Sauvages.ls n'ont ri u -
vieux, pas uin qui savet ilus ien comet s'y prendre. Le travail lanui i ; les ceaux de ce pntx dc castor, en pormit tat de conIIservaIn " sez préecieux pouru les honorer. Ils donnent les robt1s e1 S
nde sa personnue. Inudiensa livrés n Penunui s'eu vonti les juts à la citasse ou à la 26 ou 27 chaudiières eun ccui'.ra eruge île ciferenis volumues ,s " bnehle s, les pi unîtlaites.en telle qnu-untité q u'n mirut qiu'ils

i té les TI'tes-plates .pèehe: il alut-es auix frutits et auutx iracintes, poîur tne i rvenmir que t rouva ient at umihleu dle ces oissemiiens. Ele în n ge"les ompîtnt utcepndnut'et lueurbeess. n

re ou cirig î fumimme.s mdans un, tie ux et mu è.'ne luîsie urs miost. -et Jeie de liasseumr, et q ueîlqueis unmis on rt le bourd arm nutLç les vrr e. hie .ceque ous c us tandiseu hu'ihe.nt d:uis
rnit bienru'lî ' A ussi onemsquei nuîus potuvonîs rester att milieti eleux d îcune hanrde dle fer grossièemnent travmile. Utre ha-< leus caisre deu lul esu tbe ts poutuseura moriis.t il u C'e m tuos

'e a saîuvê la vie ~à unotus an'.s hi conustlmtin tIe voir les nîèophîytes mner urne chie en fer, miaugcde par la rutile, ut trois grrucdes conuqueis, "quils venlem mr mu- agnuihiu-es." S'il yilîbose aitut lur

je tuanmt ent re luti et tic très iinnouenmte, miro fier tious les jours dan ts la connathissan tce coq tt~utila ges i utconuls h t u ers iti eures île ce countuumnu,~ ' île, écrivi le P. Lallcemum eutn 162, qi i soit salutme utar- I
ramassé,aut fort dle îles vérités sainmtes et faire dle Irês-granîds progrès au temptjorel. ontt été recreillies au mtitme lieu. Oui voyait autsai épalrs sur le -. ' mi les H-uronsi c'est le drit de leur ,éîtuhture. Letur suin
elle pboritit à ceuix Les Pendus-ud'oreilles udt St. Ignrie ni'ont commtieniîé ài trihîhl- sol et miêîes à la terre,des restes die collhers et d'onementsSu " dènttIltasse die beauneîoup iot'ce qu'on fit en Franne. ils
Kuillix,npròums hitoirl 'er la tetre qu'au printmmcups iS-l, et dlêjà ils omnt tnis eut cutI - nhges, foruies unon aivec île lua pourcelamue, tdu verre out detsiî 4 y fouît lits pîroîfsionis étranges,ei se dul;emillenti emx-umîmes '
éte-pl atue et Pend s- iture pIlus île centi acres, ré collé'tttîteP ute dIerniet phi s de tiîle é itaumx, coiimmie ceux qu 'lint rodomiruent les E'uroel ens, mita I"poulcr revêtir leur mo utris et coune rveréuieusemenlt les, uîs dle

ais qute ices grandulas unmiots de bled, cent d'orge, nionobtstant la séchueresse qui ut avec des coqutillages coupes avec souin et puercés pour etre en lusprnai d eoe umm'hu
e tromupais. futitpérir le tmais et presqume tîomes les ponummeîs île terre, quot ~ filés. , Nou.i savons cmn eiTet qume checz les Huirons (éar cet :--'l
ictoire ? Du côté . n. RP. de 11i n'est lias permlis, je crois, îde dotuter nue ce lieu mue fût 1 0 neuaraît pas avoir été adlopié puar les autres namuuons dou-

us maruèetqu de ". Bieltanie - ti ces hetureusesa ui sposiuions .l.e conisacré à la mîumotire des nmorts, atuxqîuels cenirtmos ni-hnd) il yaatdu sre etmeu td èutrs
its uiarquiSmqutea laissem le P. Proint puarmui les Pietls-notirs. 1 ionus Sauvmrgea rend<aienit des hommuuagues ltut-à-fait extaoyi L 'aeitreupu tes îe -o f esitxe minédiatement sort.

il y a quelîques n- N..13. Lui naution des 'Piedls-noirs n'est mresqe jaas mntires. Mlais nuyant île tIrer ette conicltsiont l nue ser La morttiècdres repliéns sru-m e tas- it iîiédaecunv S

n 'osaienit ataqe ou mieutx, n'est jaitOis réuie en til scui camptî. Le P.Point t utpas inutuile de chercher à connuiaître lau ntitoni qui liabtuit l vcu soi da. de uichles pelietei-ies, et chargé de-ss onu-
né ils tne laissaienit -nî'en parnue pa~s,pairce que.c'est conut île tout le. umontdle damnms soil nutrefois. Ses mursu et ses usaîges jtenrnt peut-treM  mens les prlus préceieutx. Oni l'enufernit dans iuné ëaissë

Elle fonîdit sur eux le pays. D'a lunés les èsvaluationsa couuinesiI doit y avoir par- t'quelquie huuimuce suîr lei fait qui nuts oc'cupîe, e tu ieressa~ I oa uCiîiliu-eueit.P l nhuf

pruéctpitarent 'sti ni les Pieds-nitrs pjusidurs mîilliers d'enfans att dessons de 6 en titi mem temps5 Phlistorien t Pl'urchtéologue. -() ,oaed hmlm-er uP eBóäf
anus. --- Nous nec ptotiuos pus rcounri aulx muonuumens luisses etn (2) Rielation tie 1633.--(3) Reluanoti de 1639.
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d'écorce ave.c de la nourriture et les objets' qui luii avafent
.ervi. Quelqucfois on"de contentait de les suspendre atiIirés-
le son tombeau. , Ce cercueil n'était pas confié à la.terre:
On le portait- dans-un , champ voisin: du village qu'ils appe-
laient Oigoryé, et qui é était consacrè'à cet usage. -Là, ait
n tilieu des pîleura et des lamentations de coniianude des fem-
ies et des iltes,on dèposaiit le mort sur quarre pieux plantés

en terre pu lats de S ià 10 pieîds. (1)
Cette spulturre n'éa0it que temporaire et en quelque sorte

gn hommage de la parentée seule. Le respect de ce peuple
pur les morts demandait des honneurs publics 'et solennel>.
ai in de la nation entière.

Tons les 10 ans à peu près,ils s'asseiblaient pour cettefête
des mors, la plus célèbre et la plus solennelle du pa:ys.

Il n'y avait d'exception,observe le P.ßressani(2)missionnai-
reh alors chez lesHuirons,qune pour cerux qui mouraient à la gîter-
re ou suibitenment.Letirs ssemensdéchar és avec soin, étaient
,buittî,îrs ren terre, et on ne les exhumait jamais. Une pensée
,unperstirieuse leumr fesiit croire que les ânme's de ces nalheireux

itui aca.ielut insi péri ià lat pierre, dan aux lnsl S oi
.tc., n'avaient pa le con erce dans l'autre vie avec lere.
compatriotes morts de'mnort naturelle.

iUne assemblée générale lu p fni lépoque iet le lieu
e l oleoitlie, à laqele les tliotus Voiuind et Irêumne

i oules, les natlions alliéec; (1) étaient invitées.
Les détr.ils le cette fête cirietuse ont élé décrits par le P.

Sagard et par le P. le -Brêbetuf qui en fut le témoin oculair
en 1636. Ils méritent d'être connuîs,et ils justifieroni nos con-

A l'approrhe dru jour indiqué, tou les villages se mieeni

en mouvement et font leurs préparautif. Les femmes vot
prendre. ians le cimetière les osenens de leurs parents, et s'il
y a encore les cadavres qui ne soient pas eièrement dessé
chiés ou dépouillés deleur clhairelles les déeharnen: avec, su
Le P.de Brébeuf vit métiyer ainsi les oemens d'umn vieillard.
qui n'avuit comnmenucé àt se gàter que depuis un nmois. Se
parens ne se rehtmerenut pas. umagré la plus horrible puantem
ec le pectarle le plus d gîu'anit . Clique cilavro est nb.-
enseveli dainrs une robe neuve dle astor,et à iater de enmo
ment, les festius et les fûtes publiques commenuent dans lba-
que village.

Le village d'Ossosnné,surnmnommé /uRorhelle par les Français
r iau,e de sa position,était le lieu it rene-vous général en,

1636.Au icentre dît payet sur le, bords du le,il était plus fa-i
ite desyrendre.<ing villages seulerîment des environs roncou-

raient àâcette fête. Une coniestaion dans Passemt

blée préparatoire en avant éloigné les autres.
1 Ils s'organisent alors en procession funébre pour se rendre.

au lieu désigné. la marche est lente et silentieuse. Le vil-y
lage. d'lhonatiria ou de S. Joseph, résince du P. le Brébeuif.
fi trois jours à faire 4- lieues de ueomn pour se rendre à
Osscané. On avait préparé uine-vaste fosse circulaire de I 0
I)iet environ de profondeur sur 30 à peu très de diaimatie.-
Uni e.éce de tLéâre de 9 à 10 pipmds de haumt,était dressé tomit
amolotr. On y plaça des perches les unes deboui, les aut

trravers pour recev.,ir les paqgness qui renfermaient le.,dé
omilles des mors. Le. corps eimiers furent déposés sorts Ile
hàire, suur les ée.ore.es ou les mnues. Chaque famille ap-
onuait ses pîrésonts et les étalait devant toute P'assembl ée.
Pemia deus heuvres.uin laissa à clacun tinte loisir d'mi aillirer.'
Si.lese. lis étaient au nombre de 1200.cr il fllit quare
eut-res pour enfaire dîu hauit diiThéâmre Pénminoiration lètaiiUée.

.iînt ti 2000 spertateur< areouris à celle féte. Après ce
r ribil pavé à la î-trmiiué île,; dnietîrs pis. qu'à la trnèurîire des-
inorus, on prépara l ut séiure. Quarane hui robes frmée
chîu(ne de dix peaux de casars, dev-ent servir de linreel
cnonun. Chaque village viil au signal ,ltn nié deponersr
î'e i rîîpuueuîx la dépouille de sp-t iorîs., avec les laclcs,'i
'le$ î-h uiére>, de- riliers, îes arnies ,e. Il y enct ei s&cz
por remplir eitte osse à 8 piel îe mihaut, On recouvriti e
itèprît précieux aven îles peaux île icastor, les nalues et des
ér-îue(.e on jena la trre par dessus. Une barrièr de pie. xt
dîressée -auuoir de cp lieu sacré, le purotLégea contre les proîa- '

nateurs. Quelques femmes vinrent jeler sur rente fosse ln Peu
de blé d'inde. Dans leur idée supersiieume le- àmes rete-
neaiprés de leurs corpi jisui'à la fêle cks morts, émient
alus ibr edu tout hlen, et poumaientse mettre en rioute piour
e pgs des ams qu'ils .rlyiienit à e Poues-t.

La nuit entière sp passa ensuire en imis, en chais,en dnin '

ses et en festins. Chez les periues sauivages, cnrone mmchez
bien tics peuilies le l'antiunuité (4).c 'était la partie oîbligr de -
ces érémonies funebres, et leurr grossière nuvmliilogie y aua-
cirait un eis mystérieuix.

Nou croyons donc pouvoir conclure, et sans lénérié,
iue ies o-ssemn,.pnu appartiennent à la nation Huronne et.

qu'ils ont été l'objet d'une de ces fêtes religtiuses n l'honneur
les mors, dont 'histoire a conservé jusqu'à n1ou- -les déta
(4.). Il est mémne peris de conjecturelri avec riigon, que ce.
'onrmbeau est postérieur à l'anrivée des Européens lans it e
contrées vers 1615. et niéme à 'établissenient régulier des
millhons huronnes en 1633.Le cuivre y était connu sans doule'
avant les Françaris.Les Sauvages le trouvaient en grande abon
dance surIes bonrs du La. Supérieur, etules haches en cuivre :
que lesFrançais virent entre leurs mains,prouuvent qu'ils avaient
su eun faire uige. Mais lo fer olfrait beaucoup pls de dillimîl l-"
tés pour l'extraire du sol,ou il ne se renr.ontre pas à létat nr-
mif. Il leur p:armt quelqu- chose de i oîuiIvai et en méme
temps le si utile que lesFrançais qui leur apprirentà s'en servir,
reçurent d'eux le noimi île JAkno.a e.est-à-dirc les gcm.-
ie fer (5) Les chaudières bordées de fer et la hache sem-
bi-ient donc accuser unei orgine Européenne.

On peut.conhllre avec luns de certitude encore que ce mn-
nmient est antérieur à 1659.Les hron. -has.ès alors le leur'
patrie,n'y renrèrenutjaminuuus. Les ins, at nombre le, lus île 100
fumnites. vinrent se réfugier soyuis le canicon îles Franais -"i,
Quében (6) L.es autre, se retirèrent dus l'Ouest potur
échapper à-la fureured'un ennemi injlarable,donît le< succèsi
semblaient fare crotre chaque jonr,snu besoim t sang et de

Ce. stol resta umisi honigtemaps dléert, avant que les
c.hasseuJrS Sluiteuix et Algontuiins y vinsent chrercher quer- ~
rhumes fouirruires, et surrtoui aivant (lue la civ-ilisation y'îplaçâi um
île ses postes avances. Nous n'en dountons pas, il s'rouvrira
enicore sou.: la rmamu île h'industrie et de la scienre.pomur nous

Irévéler son histuoire puassée, et aîppuyer nos cnjectturee srnr de
nouvelles reurves. Montréal, 16 ctoumbre 1847.

() La pirtimn de ce ronlna ' tmms dénéîmjhcme
pu -îyci'le.s trisle tesîeh lsrm-iî

nie rmet'nu y6- , té 1ès sa tt emx rese de rhmla udestructmu ru

au ulinhni StE. Jaar-ie,pour nssister à cenu fèŽ Il inulntme

amalù vû de Robes noiresr. L'acecueil qun'ils r-eçirenut do leür ~
piart ei Iesît u e .qu'ils canortn Cut po~ur ha peure- 'e r Fi ~rançais
Mmeuliß idemnduer des Mlissionniaires.Les P>.Qmentin c-t Isîaac1
Jogues, lilldstre captif des Iroquois piendans 13 uni s, allèrent
en 16S- plantier P'étendlard Je .otre salut sur ces riues jurs-
qute là mOconnues. i

(-1) Latfiteau, .Utccursd' S aiPg-uvage. ,
(5) Breve rebatione d'alciune imissionmi etc. 1653.

M ELANGES RELLGIEJUX.C

MONTREAL, 16 NOVEMBRE 1847.

MORT ET FUNÉRATLLES DU MAIRE
DE M0NTRA L.

Vendredi matin, vers onze ieures, S. H. le Maire de
Montréal, John E. Mills. Ecr.. est décédé à sa demeure
(Bélair Cottage), après avoir souffert pendant près d'nu
mois les -;oleurs les plus mupportales. M. Mills tait
né sujet Américain, mais il vint de bonne heure au Cana-
ia où; parsa conduite rLgulière et sa capacité il s'assuraè
n avenir iirédependant. C'est grâce à ses talents, mais sur-;
tout à ses liantes qualités de citoyen qu'il dût d'être appe-t
Il à la place de premier magistrat de la Capitale. Il ne
trompa pas les espérances que Von avait conçues en l'é-
levant air poste hoiuurable qu'il eut si bien occuper durant
des teips d'agitation et de troubles. Par son énergie, son
.otivité, son zèle lftigable et ses manières afhbles
il dèsarma ses ennemi-, (lui tous devinrent ses amis. Nous
lte parlerons point de la libéralité de M. Milîs ; tout le

Monde sait qu'il rempissat sa charge de Maire sans tou-
lier au .salaire qui lui était accordé ; ille partagait entre

ilifférenfis établissements publies. C'était là de la charité,
mais illa poussa encore plus loin ; il ie passa pas de jours
eisJC primnmps.sants voir de lui-mmc si Plon exécu-

tait les ordres qu'il donnait pour améliorer le sort'des mal-
heureux emigrés. Il est bien vrai que sa position exigeait
qu'il y veillàt d'une manière piaiticuelière ; niais il allait
beaucoup 'pluis loin, il faisait infinimien'ut pluis qu'il n'était

[bligé. M. Mills fit toujours un homme des plus libéraux:
'il se montra constamment le ferme soutien des champions

de la réforme. En descendant atu tombeau, il a nos regrets
les plus amers; il a les regrets de toute sa famille, il a les
regrets de tous ses amis, il a les regrets de tous ses con-
citoyens. La ville de Montréal vient de perdre un de ses
citoyens les phus intelligents, les plus désintéressés et les

plus propres à procurer son avancement. M. Mills avait1
51 ans.

Les funérailles ont eu lieu hier dans l'après midi. A
deux heures, le convoi a quitté la demeure du défunt si-
tuée dans le fiabourg St. Antoine, et s'est rendu jusqu'à
t'A mericant Presbyterin Chutrch, située dans la grande rce
St. Jacques, d'où il s'est remis en marche vers 31 heures,
et parcogtramn toute la grande rire St. Jacques a débouché
sir la Place d'Armes qu'il a traversée en passant devant
les banqies de Montrènl et de la cité. Le convoi s'est
alors dirigé par la rue Notre Dame, puis par la petite rue
St. Lambert et la grande rire St. Laurent, et enfin par la rue

Dorc'hester jusqu'au vieuxc .imetière. L'ordre de la pro-
cession était à peu près comme suit

Porteurs

du

L'Institut Cruanulien.
l.es Odd-Fellows.

Lu Corporatiou.

Le Cori

Porteurs,

ls du

Poêle.
La Famille.

Plemrreurs,
S ~. l omnerneur-Géeneral

Etat-41ijor.

Commandant des Forces.

Etat--Major.

Chefs le Départements.

Officiers de la Garnison.
Les Ciloyenis.

Les differentes conpagiries le pompiers le laville for-
maieirt une haie junsqmu'à la chapelle presbytnérionne. Tous1
es iuareluandchs de Montréal avaient formé leurs maguzins
pour le temps des funiérailles, et tous les citoyens étaient
ventis ténmorîigr.r hier par leur présence combien ils respec-
aieni ce pré.ieux citoyeu,et reconnaissaient la perte qu'ils
faroaiicut par sa mort.

LhE M A NJFErbTE.
Nonus nvons promisre fare quelques remarques sur

le Mumifste du Coiuiu é C-onstitutioinnrel de la, Réforme
et dlu Progr-ès ; iotus venons les fairen ujourd'hui.

Ce Documeit est t lui seul l'histoire des malheurs
hu Peuple: Cuniîadionmu depuis viiigt ans ; c'est Phistoire
br-gg des ildminlistruItions qui ont mui à gouverncir le

Candt ; c'est Phistoire drs gouverneurs. qui tantôt
(bien rarement) ont agi en pères à 'égurd du.Puys, et
taumntòtlhs h presque toujours) se soil firts, chefs de

o'nis,et önt frit poser surnl le. wnisses.ut joing odieux
et msuppoi-tble. Ce Document coîitientutle récit des
mnres,les intrigues, etc. ec. óÏont Si par enimter
l'Acte 'Unionque PA nglterre a impose atu Bas-Ca-
nai dans i moment de crainte, nous dirions de ven-
gennie, si Ia vengan tace tat permise mnne à un goi-
vernnent. Ce doculmemnt eincore montre uu peuple
Cana;ien tout ce que pýouv,int prm-mettre un gouverne-
ment selon, le vou du peupfle comnimo Ptait celui de Sir
Charles Ragot ; puis il raconte les haul efais de j'id-
riitmstrniion 'de Lord Sydenhu. et enfuei cr vient à
celle qui régit ru uîjruuuud'huîi les deux provinces unies. J h

nous . fait voir l'administration di jour ayant recours à
tous les moyens possibles pour se créer dans les cham
bres une majorité et régir le pays à son gré.. Mais
qutlle majorité est celle-là? C'est,nous dit le manifeste,
inle. majorité d'un seul vote ; par ce vote,elle a prolon-
gé son existence elle vit encore, mais seulemiiient et
uniquement pour soit intérêt. Elle a fit pour les Ca-
nadiens, durant trois ans,deux lois dilrérentes de munici-
palités et deux lois difflérentes d'éducation ; elle a appro-
Pri. les revenus des biens des Jésuites d'une manière
odieuse'aux Canadiens catholiques; elle a donné à la pro
vimce supérieure une partie beaucoup plus grande des
revenus quî'elle n'avait droit d'avoir ;ýelle a faità propos
des emplois publics un tripotage'qui a' été désavoué mê-
me par ses propres amis ; en un mot,rien n'a été sacré
pour elle ; elle a tout violé, elle a tout fait, et elle n'a
plus la confiance même de ses partisans. Tel est le
tableau quenous trace en traits des plus remarquables
le Mattifeste adressé au peuple du Canada. Il conclut

île choses et cela immédiatement et sans plus tarder. Il
propose le systèniedassociatioîî qu'il développe si bien,
et quisestiiiodelé sur celii que ueLibérateur de l'Irlande
nvit Si heureusement invente. Cela frait, ces associa-

tions particulières avec leur grand centre ou association
Mère à Québec, devront employer toute leur énergie
et toute leur puissance à obtenir

1 La Réformne Electorale ;
2 O La Mise en Pratique des Principes Constitution

nels reconnus par les Résolutions de 1841 passées par
ka"chambre législative;

3 0 Le Libre Echange avec les Etrangers, et la
libre Navigation du Si. Laurent.

4 o L'nmnortissemnent progressif de ha dette publique;

5 O La Concession des Terres de la Couronne à
des taux moins élevés et à des conditions de paiement
plus faciles;

6 0 ' La Réforme du Dépa rtenent des Postes-

Tels,.sont les sis points principaux qui doivent attirer
l'attention de la grande Association de la Réforme et
du Progrès.

Pour notre part, nous ne trouvons dans tout ce Ma-
nifeste que Pexpression de la pensée de tout vrai Ca-

(adien, le tout Canuidien qui entend agir dans les
bornes constitutiounelles. Nous ne voyons là que l'ou-
vre d'hommes zÛl-s pour les libertés ii pays, zélés 'a
lui obtenir toutes les réformes utiles, et à luiconserver
son Indépendance et sa liberté d'action. D'ailleurs .a
Réforme est à l'oidre du jour par tout le monde ; le
Canada voudruit-il s'en isoler ? Non ; le Canada ne
voudra pas être rétrograde ; bien plus, il ne voudra pas'
étre stationnaire;il veut avancer et avancer à grands pas.
Mais pour cela, il fout parmi nous union d'actions, uni-
on de volontés, union de capacités. " Le jour est venu

où chaque homme se doit tout entier à son pays; les
" destinées, de plus en plus brillantes de ce continent,

appellent à elles tous les talent, toutes les volontés,
tous les courages, et nul ne saurait refuser sa part
d'efforts et de sacrifices, sans se rendre grandement
coupable " C'est la Patrie qui le demande, c'est la

Patrie qui l'exige ; nul Canadien ne doit fermer l'oreille
à une prière venue de si haut, à une exigence qui lui
vient d'une autorité sacrée pour lui. Nous pouvons
donc être certuins que c'en est fait ; les Canadiens vont
comprendre enfin qu'il leur fatut plus que Jamais redou-
bler d'énergie et de courage pour sortir de la situation
actuelle. Au dire de toute la Presse du Pays, l'admi-
nistration du jour a terminé depuis longtemps sa carrière
de bienfaisance, elle est impuissante à fire le bien,elle
n'existe plus en réalite,elle est morte ! Il faut donc son-
ger à l'avenirsonger à faire remplacer cetteadministra-
tion parune autre tout'populaire,tonit en faveurdu pays.
Ce sont tous ros co.ucitovens les plus capables et lesi
plus amis de la chose publique, c'est toute la Presse
d'un bout à l'autre du Pays, c'est tout le monde enfin,
qui répètent les uns après les autres qu'l nous faut nous
former en Associations Constitutionnelles, et acquérir
par la ce que noîs demandons on vain depuis si long-
temps- Rappelons-nous que la force morale est beau-
coup plus puissante que la force brute,et que tôt ou tard

il nous fauut.arracher par ellece que la justice et le bon
sens nous accordent, obtenir toutes et chacune des ré-
formes que nous souhaitons si ardemment;qu'en un mot
cette force morale sipuissante dans lesAssociations de-

vra faire remporter au Canada cette belle victoire de
l'ntalligence et des Lumières sur l'Ignorance et le Fa-
voritsmo 

ENCORE, TOUJOURS ET A JAMAIS
L'AURORE DES CANADAS.

Comme. nous n'avions donné aucun sujet au Rédacteur
dell./uroie des Canadar de venir de nouveau nous attaquer,
nous n'avons fait que jeter un coup d'oeil sur sa feuille de
vendredi,et croyant que s'on article éditorial ne regardait que
la Alinerve, nous nous sommes contenté d'en parcourir les

'deux preniiers paragraphes ; mais il n'en était pas ainsi.
M. le Rédacteur, qui ne savait sans doute comment faire
pour composer une colonne à l'adresse de notre confrère de
la inerve, s'est souvenu qu'il a eu, il y a deux mois, une
discussioin avec l'Editeur des Jtlélang-s. Car, comme nous
l'a fait remarquer un ami, l'article éditorial en question,qui
traite île mille et un suijet, contient entre autres le paragra-
·plhe stuivant :

" Nous sommnes pîersuadé do la. sincérité d'un Jeune ré-
dacteur lorsquîe nagunères à son début, dans la carrière de la
politique, il s'est fait son détraucteur (de M. Viger). Nous
serionsidem~euré convaincu qu'il n'était digne que d'indul-
gence, si par une nmanvaise honte, il n'avait pas manqué île
Courauge moral, rare, il est vrai parmi nons nécessaire polir
reconnaî ne qtu'il était tonmb duans l'erreur, 'lorsqtu'il ne potu-

Ïit'plus la mnconnaître, et s'il'favait pas mis de la persisa
tance à s'y cramrponiner.".
iL'iiteumi- de P/Jurore veut à tout prix qu'on parie de lui

Net pour cela il pairle le plus possible des autres.Nous avions
pris la déótcrmminution de ne plus revenir sur la discussion
irécente, rais l'éditeur de P'flurore veut quand même nous

Ufaire rompre lo silence. Eh bien ! puisqu'il le veut, nous
alonîs lui répondre francment. Il nous est imposibld de
utc pas preoidre nocur.nonrs.un passage qui n'est que l'écho îde
c rîque P'Editeur île P/Jutrore nouse dicait, il n'y a que quel-
<tues semîaines. .Ainîsl'u'il écoute ce qu'à notre tur
noîs. avons à luii dire." Nous nous sommes cramponne
à niotre .prétendue erreur et celai avec persistance, par-ce

III
que nous étions persuadé, nous étions coiwaincu que nous
ne rapportions que la vérité, et que nous ne soutenions qud
la t ; voilà pour lepassé. Pour le présent, nous infora
mns M. le Rédacteur de l'Purore que nous sommes dans les
mômes dispsitions que ci-devant, et que ce que nous avonssoutenu, nous sommes prêità le soutenir et le soutenons en-
core iùjourd'' Bien plus, aurions-nous à recommniencer
à parler sur ce sujetno's dirions préciséent e.q"e°nous
avons dit. Nous souîîneIS Vraimlent mortifié dle n'être pas
du même avis que le Rèdacteur de P.,qurore sur le comptede M. Yiger, iais il nous est impossible de ne nous rendrje
pas à l?évidence ; nous ne pouvons nier ce que lous voyons
et entendons. Il est bien vrai que M. le Rédacteur de Pju.
rore nous veut sur son Journal beaucoup de, bien ; iriurait
consenti à regarder comme 'gne d'indulgence lejeune Ré
dacteur des Allangcs,-muis nous sommes trop persisoal et
trop crampannani. Pour notre part nous reconnaissons
avec beaucoup d'attendrissementquel bien nous veut le Ré-
dactcur de F/.urore. Cependant il voudra bien nous per-
mettre de lui fure remarquer que'nous le-dispensons do
cette, piotentîioni pour le Jeune Edileur; car loeune Cdjje.uj-
n'agissant que dans l'intérêt de ses compatriotes, ne désire
nulement avoir pour patron le Vénérable Rédacteur d'unc
feuille dont toute 'énergie est employée systématiquement
à condamner tout ce que ses comnpitriotcs,dIe nèmnc orig'ine
que lui, propowent ou entreprennent. Nous ajouteros rque
le Rédacteur de l'Aurore voudra bien avoir la comploi-
sance de considérer un peu moins si l'Editeur (les .Md/anges
Religieux est jeune ou vieux ; car- il pourrait bien prendre
envie à celui-ci de faire unre comîparaisoi entre lesje-ne
Editeurs et les vieux Editeurs, et trouver poir rèsul:t
quelque chose qui neserait peut-être pas toujours à l'avat-
tage de tous ces derniers.

Pendant que nous en sommes à parler de Pd.urore, nois
ferons à son Rédacteur quelques remarques au sujet de ses
art icles récents à propos de l'indemnité pour les pertt w en
1837 et 38.

Sans engager avec lii une discutsion pour savoir si cette
indemnité devrait être ou 1lnon eflectiveimit accordée
[bien que nous soutenions l'a Iirmative),nous suîpposos pour
un moment que les Canadiens du Bans-Canada, qui ont souf-
fert à l'occasion des troubles en 37 et 38 et quiài taient pour
le plus grand nombreCaiadiens-Français,dûsseunt ne recevoir
pas d'indemnités.

Serait-ce donc à PEditeur le l'/urore des Canadas à ve-
nir plaider contre eux ?

Serait-ce à lui, Canadicrn-Français, quiprélend être lor-1.ano de ses compatriotes de même origine, à venir leur ra-vir ce secours?
Serait-ce à lui qui, avant 1S37 et 38, fhisait cause com-

mine avec la grande masse dos Canadiens-Français, à luiqui était uni des" plus chauds admirateurs et propagateurs
des doctrines d'alors, à venir aujourd'hui combattre dans
les rangs ennemis pour arracher à ses compatrrutes cette
planche de salut ?

Non, nous ne le croyons pas. Cependant nous n'anti-
cipons pas sur les temps ; ce sera à lhistoire à parler. Elle
redira les actes de pairiotismà..et lte désintéressement;
niais elle devra aussi marquer d'un signe inellhçable:tous ilei
transfuges quelqu'ils soienti

3. GUILLET ET SON SUCCESSE UR.
-Samedi le Journal deQuébec et le.lnrning hCronic/c rap-

portaient la destitution île M., Guillet et la nonrirntimon de
son successeur; voici jusqu'où va aujourd'hui la rumnleurr
publique.

Comme nous l'avions dit, le Commissaire des Terres
ôzrivit, à ce qu'il paraît, il y a plusieurs seiaine .r, une
lettre à M. Gulet, dans laquelle il l'informiait qure, vil tes
inconvénients qui-résultent dec e qu'un ollicir do ues
nement'vote au parlement contre ce même gouvernement.
M. Cuillet eût à résigner son siège dans la chambre it
Sa place- d'agent des biens des Jésuites. M. Grriller
aurait répondu en cuisant mille protestitionis (le loyauté, et
en informant a sön tour le gouvernement qu'rl était bien
fâché de ne pouvoir faire le choix1 qu'orn demandait de liii.
Là dessus, le ministère en serait venu à la conclusion "lde
donner àM. . Guillet son congé" et d'accorder sa charge
à M. Dubrd qu'on représente coime in chaud réformTiis-
te. On se serait servi pour cette dernière fin de l'inter-
médiaire: de M. Tnrcotte (solliciteur général, depuis le
mois de mai, s'il parvient à se fai.te élire). Ce Monsieur
aurait fait les ouvertures nécessaires à' M. Dubord (lui au-
rait accepté et préparé les cautions d'usages. - La raison
pour laquelle la démission de M. Guillette et la nomiina-
tion de M. Dubord n'ont pas parti dans la Gazette Officielle
de samedi, serait probablement le temps exigé pour,
(aire accepter les cautions par le Conseil ; car telle est,à ce
qu'il parait, la coutume en ces matières.

Voilà donc un fait accompli. Voilà une place que l'on
vient de faire vacante, et que l'on remplit aussitôt. Mais
quels moyens emploie-t-on pour parvenir à ce résultat et
quelles raisons allègue-t-on pour agir de la sorte ? On se
souviendra d'abord le la difficulté que l'on al suscité durant
la dernière sesion à M. Guillet ; on se souviendra que ce
Monsieur n'a pu occuper son siège que vers la fin le la
session, et qu'alors il s'est rangé du côté. (e l'opposition
et a voté avec elle contre le gouvernement.Eh bien ! voi-
là la raison 'dont on se'sort pour. ôter la place à M. GuAilleî-
On lui présente le fait d'uini officier du gouvernement
qui vote còntre ce gouvernement, et là-dessus on lui dit
" Résignez votre ch'argo ou remettez votre mandat "
Sans qualifier une s'emblable conduite, nons -dirons avec
plusieurs db'nos èonf òres qu'il y a ici infractioni aux pri-
vilèges de'la Chambrei; ussi, à la prochaine session,«nouis
sommes certains que cette affaire sera amenée cen Parle-
ment. M. Guillet n'a pas cru devoir opter ; on li
enlève sa charge, et le voilà sans emploi. Qu'importe.;
il vaut bien mieux qu'il en soit ainsi, et que son honneur
soit intact. M. Guillette a agi noblemuent-en cette on-
casion ; aussi peut-il s'attendre à voir ses électeurs lui té-
mioigner à la prochîainrc élection comubicrn ils oîut dle contfi-
ance en lii; aussi mnèrite-t-il clés aujourd'hui les félicita.
tions de ,tbus ses comnpatr-iotes. . Il vient .de donnuer unî
grand exe nple de désid têi'ssem.ren t; espérons qu'on Irui
eni tiendra compte. Espôrons que le Comité Constitution-
nel de la. i-formeu et dii progrès veillera à co que ce cito-
yen générpuîx, consciencieux et indénendlant, ne soufflre
pas de cet'nacte arbitrare; 'espérons qune l'association le
prendra sous sa protction, ci dlébuitera ainsi dans cette
belle carière de bien!-àisance qu'elle vient d'annoncer au
pays !

Quant à M. Dubord qui est le stuccesseur de M. Guîillei,
on le prétend un s616 réformist,et comme le dit M.Tuirco te
à tous ceux qui veulent P'entendre,umn chaud Lafontaiuniste.On
ajoute que 'maintenant la presse libérale n'aura .rien à .dire
sur cette nomination; pourtant nrous croyons qu'elle peut bienî
y mnettre soui mot. Cair on fait circuler le bruît que Je Mi-
nistère actuel nomme M. Dubord a l'o.nploi vacant, à la
condition que ce Monsieur emploiera son ,influence, que
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COR RESPONDANCE PA RTIC ULIÈR E. erivain, lui, peut impunément placer, sous les yeux die toute prn itid palais, le duc' dervalence et Mgr. rnltemrps'soit le premier, soit leaeod si e osòeou
[. LE RÉDACT FUR, une nation, les scènes les plus dégoûtantes de luxure ! ,otdsedsles, Premiers,« le roi venait èiensuite cin ha mme uarméumr.Mieh etedi-u;en
Personne plu<: -que moi ne s'est réjoui, en lisant le ]i noir. Sous la pórystile, le roi, ayant le duc de(lé ace oeetsbt ncoscasone esfu erpotiuil s

étails si consolants de la mort pénitente dec M. Frédéric Soit- r a Mr. Brinnelli à ses côté., a irouivé les ministres et les ollic*i- cetu hs u Ile uous ne pouvons tolerev ns faibles
é. iu l S:geu sot én davirjet u rgad e i- FAll "S DE '10UT'ES SOR'TI ES- eiti palais, quilPattendaient en grande tenue. eIl .ié oen;auusestst vouoir f ire njeu d'une chose

,éricorde Sur cet homme dle talent sans contredit, innis qui .. ainsi jusqu'à la salle dec garde des hallebardiers. A la.oorte qui n'en est pas unoi. Nous continuerons dn uq'u1
aitunsiétang, n i éplraleabs ie ontaent! u'l )anss lanuit (de Vendredi a Samtedi, fnous avons ciu un p-de' ppreen,«arieMaenat etured s .amr-mars a envoyer les féfanges à ce., esersóou à la-

fit bnsi d'avoet ir d épl norbe nun eSotssn chessesit amt eigcqui est dispaý,rue tdans la Journée, mais a été r-ad et des da:ne de Za maison. Les ministre et toutei quelle ni oscsrons, S'ils le désirent. , pouir qxilsvo
dle -a bettenvers im-hommie, qi gses écarts, conser- su8 'ivier. Lnareluieapuermeure l'usage mttredequlquprtevoi-les'personnes de sa suite se sottretirés, lai.ssantle roi et son ldr oti nouiadess (edfranco l ie mnatg;snu -
vait atufi d IIIereur, des snimnsdelli ils vfoccex que d'h iroa lisjoes t vnsdès mettresde laprtiXe. uut pus,1E:Epnl mtlanqecet éo e mi ont cacn utd'e dxcehxp.e eirse
,lul'il'a t'émignó-is ;autmomnat;tsuprèime ! Mais,.N. l ódc-vtdtu% dpi msjus osaon e ceusaf-u ciliation nec préjudicie en rien aux\ droits ni à la liberté de h n orcmu u

ler erpnIDe e.[fiviirepuaónr les rd rl emps a etó ovà r ot le jouir. Aujourd'hui il (au reine Isabelle, qui trouvera dans son époux un Compagnon el
inSnisaplume s rïé ile napudeIic, n;suritpr- r d, et le tm>setau bea". .ju m. E E

venr es ericities mpesson quelessonit dsió N ourtgilduiranit lu maladio e.icM. lls -a rempli le Voiài quelques déótails empruntés au Paro. sur cet hieu-
produire u cu uis areet els acurr e e. cde Maire, sera-dit-on, nommó édemam npolirIli suc- exévénement -th ete leoaprès une longue ma Iàd cBenjamin Ber-

p)ect, que doit nours inspirer cviee omibe à peine r lfrm en La reine attend~ait son auguste époux au halcon situé a
saurait donc noui ii ioer le.4silenle sur le-, usuvres d eto f stmr u b , uatl eaneGPesne anglû l u palais ifaisant face à la rue dleBailenp)ar où débou r

cóór oancier. P'eut-Ûtre les demil: sur -ýes derniers In ilyanraudlà e60muue..éhait l'escorte du roi. A côté lde S. M. la reine ont remair-
iiants, qu'ont lotdreet rpodis rvese1ns --aGa::. 00. (le saibil contient les nominations Sui- qun it Pinfante duchesse de Sessa, qui. était venue au palais TRAITSÉL ËMENTA[RE

journaux nadesrin-ils propres -à (laisser les idées sur vatsDvec 2on époux, polir recevoir soni fi-rèc. Ax riDesd
le genre et la Portée de c.es ouivrages(., Veuillez don(- re iro- Clre aui tJa.GoreCmlr 1ppanrteens des ofictiers de la marison royale, ont voyait une

duirev, dnsvotrei esatjurales extrails suivantsP Ir.6 em:Dt rNwr hrh e.grand nombre (de persion nes qui, dèés qu'elles -11perç-ureLnt lIC LCULDI1F ER EN" T'IL
livre intitulé : " evuie dcs romans, Conitempio rais. '" Pari'.-, satios :teto u annc eMGnrncnvoiture du roi, Conmmencèrent à agiter leurs iniouchoir,. Lors-- irl

18S1-. L'auiteur, M\. Alphlonse dui Valeotiseil,est tin homme d111v.enuie dans la It»lmlle de ce jour. Ce Monsieur mérnte par que le roi fut arrivé a la Place doe PArsena-tl et qu'il eut lmisgg
monde ; voici quehques passag-es dle son avant-propos. n *iauviië et -ýon elrit d'entreprise. qule le public noe l'ou- ied ýý1·terre dlevant la porte principale du1 palaie, le président R G amisD Pucton ui9 senVoir les jeunesandes

"Nous lPavons (dit, lotit le mondpaslitt, etsouieneedeluien tmpset leu. (Iliucoselet le leat (de SiSainitelù allèrent averiir la reine, s'adonner ditiplu:; en pittb;, létude des scien;ces à'tyflaire des
rasn s.c aunllenos. e a égigecequilaua mseà anocon.)n qussa I 'vac aove n óoolisbe' qi' a otod ro 0 1 -s, snti itésaun crreancete ur anquicaotler

liriger sont fils, o it n rrsnsbor don, asun,.e a hcAasn esEas-Uscotet1assa nl roale 'çt ]ans sezs brasso'n. auiguste époux.enin10pasi-8tunpachdefur.Dasecaoùe
truodondasu e ate rtsan:isnmte"Snwc sad cvaedu iiiMmnaed Goen dayq

du l'i4is récenitscenicore i;gquon se rappelic quels livres ont ót lri-eies rparrenJlurs pyinme'tintrdessel L'ouvrage colâtera cuire 3 à d lcehns.trot -Cchz cîges dont les nom-, ont eu tant tde retentis- C'est un rec.uejj de littérature thlqu queLe.-:personnes, des, tà-I.Brnlileiariui innt'ngénéraâ Dellstes ù osrper otdpse albaredAgsi
semienit devant la jutic cimiel. . nedna asct un e bn irsdvrin epoNirvaëz, des pairoles (que lPon Pourrait appelor d (1eec oôe i pè elAceêhcez.M rpze irie

Nos e óhuns nts o.ugos uele ciit dsCurer. . Ce numéro contient aussi une magnifique gravurecllm si elle sliSortaient pas (des lèvree .rovà Ï1es. rue de ubl uraucet à Montréal au.x bureau.ysMags
hlonunoes de lettres dont nouisavonis dû parler : nOus gmsosrpeetn eCuieet -Le Rx. P. -N. -Sanchiez, religieux do Poidre de Salint-Jt6-
surit-leuirs erreurs, fnous admirons Souventleurtalnt, et n'ous Lni hN eadd hldlhedi u ate er- 18mo,*biblioth caire du 1mona1s-t Ùro dle IlEscorial, a été pr
regretton-8 Pusage qu'ils en ont fait." . . nes18mweqnmtrsî loae'époesass sn enóaPvêché (de Osmai et a fait sa profession deide

Vouilezme roie, . l Ródcter fG: athliqes.Deutx d eutre eux etaietinistres depisu atMr Pnennel 19 septembre. Le docteur D. Petro
Votreetc.o .nu utedpi ns n4.dps 0ase eZarandia, chanoine (de Péglise cathédrale tde Ceinahorra, 1P.

nov.- 1847. '¿ ,re em 4as exnóaetpsmró us été aussi Pour Púévéchiétde Orense qu'il a accepté . IMPRIMEUR,1l'unt a-t-il embrassé l'Etat ecclesmistique et est prtr,'au- Ont a déjà réuni à Romle dix-sept procès-verbaux d'inifor-
F RÈ DÉRI C SOULf21. tre se Prépare pouir le même objet. --.. malions c'oqeeaivesau nouveaux évêques prósen No. 24, RUE ST. VINCEiN Tl, MONr1MEAL.

-- Le 4 dec ce mois, Mgr. Flaget, E vóque de Lomisvaile,a 's o séai êeà liiri du tilusiw I eDeo tous nos romnrciers, voici le plus fý-cond, le pluts in tró- córó pl7.unnvesaie esa,-criócrtin t e ila ósro epóaitinmea \las qeiuequso-s% ace paisesplseintrs emeeiens s .aisetau :ui
pide.,rNe cherchezipasivàrclasseroPauteurCdescratmoires du1.i, ,iprelats seraient précomisés dans le consistoire qui d evait avoir pr enoagmt qu'il on a reçu-, aep'uis3 qu'il a ouvertLsoit

püitié.dN ellheéle ;a i l aparet'atute(ls aoir d ýat teint.s uar-vli-utemeannée. lieu. disaU-Cnan cmecemIlent iPactobre ou de nvmr, ariryprahque, et prend la lib erté de solliciter de niouý
touteds P tlretrouve ilappond ent otie u, iorvque,dians -Dan, ht division septentrionale tdcs méthodistes aux EtatsisBs .- o etred>a sessionordiniaire des :eu leur ptoae ui 'aread erirpar le Soin qu'il ap-esoi abolu e Uis.n vint e cnstaer ueepui Iccommncocutde - * j ug, poter a'exécution des ouvrages qui 1ui seront confiés.

prsete an css inonuPxtaodiare'puruenle(- l'année, 1-27,11 membres de cette Congrégation l'ont abanl-*ets-gég u e asBsa ule, cuat' o xct et dese oue otsd'mesostl u
reo toutefis que lPinconnu of0( lextraonlinaire Puissent ynr one 's ecuaen iu escosd etsi la Rayé., 1ýLe roi,,duns son discours, a rnit entendre LivrE.sI -PAMPHlfiLETs,

pri dnslstpesle pls mmoau, ls lusba. 'êes onnée- 'est e-u doi-,t ct iuour d'hucictue Msecn tes qu'une lgeéaesur les droitsd'entrée et (de sre BoUsI.ETS D'ENTIRREN ENT-

vrsdes tpees, plus io uent imor ale u elsqeaneu aar e£0. .pr u is.d vCIe cio.CoAlssOGEÑßN, . NNcsD cGEES
e o s iale vr meraletqi emlevrientinu- rtbenstendrepeu surrveiiolcejus Iique là et ópanercsalé iéruttie u Tos-iiëcqe'.Gseoua o

Mria'e ne r, puléeine. £40_atrsorpubic.L'aniiist-atoinracmm 1le enaat t csiméd aplc('getdsbin e ImITsseD nent. iRurýýr- oli nosfitenrvor an'inoucin ce ommenc";e," hel.e-vietelle fin." .Mincr,àc. Jésuite dnsl omé e hupin, que cete pl ceR TE-DUS

S fre-vo juns gens$ ? - Sous prendrez une plume, mie Par le tn osiiindonti nous lavons ann on có Parri-lscs liltotprfieetsrdlsce as selles; tle el etr,1éite narl e

feuille de ppee osécriroz ùon tôle : Alémoireg då iable6, vée danis nt..fule eVndei Ous les empruntons du nalteqisapohe o uec eadntnt rt u qaorlsp uaié essant å kr
etvu ireIza siècle : anï vous Voulez dle cruelles Chloses CourIer dý (es Etats-ýUnis.plus reelle ct plus noblement acquise qu'il pourra di re usaDl etbv

porvoen óoi;.iosinu oiiu ond oie -nlt asl oriraçi:àses Mélceurs qu'il rna été sacrifié par leugouverne:--Iaension 'est de &t
S hsor."Un counr .er xioril .;rc ouý t de partir pour lat ment quteprc ua obéi à un set fiment impurieu



74 MELANGES RELIGIEUX

AVIS
PHARMACIE CANADIENNE

Rune St. Jean, No. 24.

E Publie rencontrera à la PHARMACIE CANA DIENNE du Soussigné, ci sus des avantages des prix et de la qualité des remèdes,

unplus grand encore, celui de sa QUJ1LII'E DE MIEDECI, qui est une garantie de l'àpropos des remèuédes et des directions qu'il
donnera h ceux qui voudront bien Phionorer de leur confiancei avanitage que i'ofre NUL AUTRE ETABLISSEM ENT en ce goure a

Québec et qui est cependant le point le plus important eut Médecine.

IL. a maiitenaUnt en Con Etabliosenent un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURES.

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE S PRoPIE rFABrIQUE.

Et aii -
DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES BOITES DE RFEMDES

IlO.VE H OPA TIQUE S, ETC., ETC., ETC.

I. tout a des prix réduits et àlcinq par cent d'escompte pour chaque achat au-dessus de dcu louis argent comptant,

O. GIROUX, M. D.

PHAnMACIes, ETC. QUÉBEC.

19 Octobre 147.

L'ORIEN\T,
OUE; _MEMOIRES HISTORIQUES

L'EGLISE DU CANADA,
ET LE

PAYS ENGÉINÉRAL,

Prê!re, Membre du Séminaire de Québec.

S ET ouvrage ci deux volumes in-octavo formant plus de MI LL E 1 3
PAGES e niairitcia!it prt et sera 5vr1 immédiatemet aux
souscripteurs, h domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer i mnomntant de leurs soucriptions ; Pouvrage leur sera trans-
nis ou ils pourront se le procurer de suite eun s'adreàsant à M. G. N.
GossE.s. ag,- t pour Montréal, No. 96, rue St. Urbain, nu à PEvô Le Révérend M. Paquin, Piltre, curé de Saint-Eustache, est-sur le
cté Les persoînnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer, point de publier l'ouvrage dont nlous venons de uonner le titre.

t en s'adruessan.t de suite h MM. Paf -t Cie., vu qu'il nl'enu n'a été Déjà le Prospectus a été publié par la Presse Canadienne. (Voir
frappé qu'unu très.petit nombre d'exemplaires au-delà de ceu:x qui oi lélanges Relisieux... Recue Canadienne... linerve.
~ été retelius d'avanee. Le No. du 23 avril dernier, [Mélanges Religieux,] contient deux
Mont,éa, S octobre 1847.--i. lettres remarquables adressées à M. le curé Paquiti,.par des personnes,

recomanudIbles dans la société,qui Oint pu parcourir, apprécier etju-
trier les Némoi.es Historilues sur l'Eglise du Canuada, etc.

Ti~En publiatt aujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'années de tra-LIBRA- E vaux, de recherches, de compilations faites avec le plus grattd soin, M.
Paqumlt cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication n'est

R. pas pour lui une operation mercantile, qui nue convient pas au caracté-

-- _ --> • É - 'rev sacré dont il est revêtu:; c'est uie dette qu'il entend payer h lEgli-

L ~ E i ont llhonnteur d'annoncer aîtu publie et à leur se du Canadai, comme h son Pays.
antis qu'ils iiennet de tranisporer leur Attlier.rue N r -Da m M.le curé Paquiîi n'a pas eu la prétention d'écrire l'Histiore de
vis-à-vis l- Séauniaare,, tel qu'l 'Pont derndièrenoit aunoncé- l'Eghe du Caniadat, pas ptlus qus istoire de son Pays : les travaux

ils ont otert une Librairie souis le enm deaptoqu.nqes il s'est deéou, tie le lui auraient pas permis. Il
ai d'ailleurs bien compris que P'Hlistoire d'un Pays comme le nôtre,

L IB R A 1 R I E E C C L t s I A S T i Q 7 E. e surtout, dvait être ajournée à des temps plui reculés, pour ponvoir
être marquée du cachet de l'indépendance et de 'impartialité. Le ci-

Ils oint constammntenmitciuaiot des Livres de Morale et de Reli- toyei, quelqu'éinimeut qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événemeits -

-ion et tout ceY qui est ncauire aux Ecoles Chîrétiennes. Ils espó- -outenmporauins, qui a pu y être nîle soit par ses amis politiques, ne
rentt que le patrotage du public et particuliérement i clergé catho- ,eut prétendre ai titre d'historienî quelque soit sa position sociale

i liquenu ne leur fera plas défaut, vu la suhtriorité de leurs article t. l'indépendance de son caractere.
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur éctoppe. .. niin ils f' Les Mémoires de M. le cuité Paqnumit sont de riches matériaux pou

j. font tout en leur pou'oir iour saifaire ceux qui le patrouiseront. l'Histoire du Canada. M. Paqu e veut pas, comme Pavare, jouit

CHAPELEAU r LAMOTH E seul de ce précieux trésor. Il veut fournir à la jeune génération sun
ora. u .. aqueile repose tajoumrd'hiui daveur dela nationalité canadienute, lesMontréal.14 sept. 184 .Crisnoyen faciles de sui% re les travaux de leurs pères, de a'éelairer pour

remplir leur nission de l'exemnple du passé ; pui, enfin de saisir la puu-
nu de l'historiei, pour classer les faits accomplis. Récompenser, blà-

PORTRAIT DE JACQUES CARTIER. uer les corps poiitiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y pren-
idru.

la'sollicitationa de quelques citoyens, M. T H O P-H. M. le cuné Paquin a fouillé partout : Archives Ecclésiastiques, Bi-
HAEL.artiste de Quthec 'est décidé à publier un hbliothèques particulières des Sèminaiires, des Evêchés, des Cures, des1-UNIEL. rised O h cons'st étcié publir ottitttit, a Ior oa lmu' é .gt soin urs, uidé-

p ithograpo ie du Portrait E sitoutefois le public ommuiutés aReligieuses, Atrchives des Creffes de nos Cours, etc., il
.K a tout mis à conitribnition, et pour cela il n'a épargné i soins, ni de-

pzat disposeéaàlencourager. E conséquenice.,le soessitneé,)rses.. *Dans ses Mémoires, pals t fait qui nue soit vrai, pas un évé-
prendra les noms dcs per-sonnes qui vouidraient v soulscrir ilnement qui n'ait été conistat( d'unae manié-re authentique. Ce labo-
Des listes seront déposées clez M-M. les Libraires de cette rieumx et infatigable t eclésnstique a cru devoirjoindre àces Mémoires
ville..souscription : 51. fne riche galerie biographique qui contiendra tous les noms des ci-

G. N. G 0 S S E, L i uî~ovensqui se sont distimgues par des services rendus au Pays, a quel-
G. N. GOSSEIN, te que ce soit.

Agent, Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Montréal, 9 octobre 1847. Idem. des Membres des Conimmuniautés Rdligieuses, Pères Jésuites,

lécollets et auîtu os, etc.
Tableau les Fondatrices des Communautés Religieuses :e Femmes,

Ursuines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres deéi PAdice -uistatin, ec. ableau des principales familles, dort les noms sont

Y .~liés à l'histoinc di pays. Généaiogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
-tes, [es P.eintres, 1,e! Hommes de Lettres, les MéIýcanicienls, les N égo-

ciai , in etc.
POUR LES JEUNES DEMO SELLES, Nolces sur toutes nos E s époques de leurs fondations.ecom-

t;prnant le détail de tout ce tue ces établissements renfermentt de pré-
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc.

U l sra ouverte à St. JEAN DORCHESTER, district de Nous ne poisserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
Montréal le 15 ociobre prîchaint.piair les S e»S si avantageu- rat être fsstidieux.
semtent connue de la Congrégation de.Montréal. En résumé, nous dirons en in mot, que les Mémoires de M. Paqnin

sont une riche Mlosaiqe où chacun peut puiser h son gré, et trouver
Cette nouvelle Institutionconetoes fais qui sent de nture h Pinatéresar soit cousine ho-e puic,

Somurs de lu Congruiptiont, comîprenidra dans son planm d'éducatiuon, ;oît comtme sinmple particulier, h quelque classe de la société qu'il ap-
3 outes huaslbranches d'etnseignemtts qui pîeuvenmt entrer dais Péducsti- par liennie.

on des enîfanms de toutes les classes deola société. Outre la lecture ~1MM. FAn.as xET Cuis., Rite $t. Vinceit-; CrnAPrse. -r E L&smo-
silécriture. i'uirithumêtiqîue et la gt aimmaire nî hantgue française et ait'. -rutE, Rue Notre-D)ame, via-à-vis le Sémnîuuire ; J. B. Rtoz..Aano, Rite
'glailse; les auttres brancthes d'une éduicautCon iciole, commlue la géo-5 Si. V'inenut ; et t'Immprimneur Louis Psannaur, sont chargés de rece-
Sgraphie. histoire, la littérature, les ouvraîges h l'aiguille d5 toute v-îir la souseltpion, tanît tour la Ville île pîour ha Campagnie.-L'on
~1espèce, le dessin, la musique, e. etc. etc. seronit enîseignées d.-ns ceouucrit anisai au Bureat des MhtacN Es.

nouvel Etablimssemsenut, aussitôt qîu'il J-aura unl nonmbre suffhisant d'éle. lIT L'ouvrage se comipora de trois beaux volumes in-8-o, sur Ca-
ves qui demn-uderont. cette partie de P'enseigntemente, et qui seront prê- ractères nieufs et puaphier sup1erlin. Il puaraîtra par liv'raison d'un volu-
tes à le recevoir. mte tonus les trois mois, sitôt la histe des abonnés assez forte pouîr uts-

Y Lecs jeumnes pesrsounes seronit admises dhans P'Institution sains aucunoe urer les frauis de l'imnpressioni. Chaqnue volumeo coutera 53s. brechmé,ou
distinetioni ce croyance raiigietseo, et elles y jouiront d'uneu entière h-- 5é d. cartonmné, payble hors de hi livraison.
tserté du coniscice ; cepenudamt, à raison du bsn ordre néce-ssaire dansa
unie [!titution de ce goure, Coules devionut se conîformner aux exoeieesu
du culte extérieur de la mtaison.. O TE pesnnsa ntà

.Les prix deola pemnsioun et de Pense5ignen<mnt teromnt réduits iTto ll CUr Sno pronesio antucunJapourra les comîninre ent s'sdressanut à ces Damie, a leur raiso à St.- eu A intS MARosesonttCANDns
FJeain, le pirenneir, ou apîres le premier octobreu prochaim. Lys branh e~ 3ESM U LS i EFT u urin i

d'unie éducaion libérale et soignéec,omm le dessi,la umu..ique, e., .SA IE SM U LEouEFESgmanetc-
seront payées à part. gdev-ant appartenut à des Ernigrés manteîsant MoTarS, ou ap-

Pour P'habillcetiet et le trousseau, Oui l'exige rienu en particulier; i portenaunt maintenanit à dies EMîicRÉs MA LAfDES,sont par less
ceendanut iserait bion de voir les Sr.eurs a ce sujet. pée esrtte ielsivrsas//a au osig .

Ou nue pîrendra aucne.pueîenusionnuaire pour moitis de trois nmois ; et póetsrruss elslve as.éa uSusgó
pour év-iter le dérmangemnst datns huas classes, il nî'y mira ptoinut d'aur~ qu t aît dument été antorisé par SON ENCELL ENCE r.E GoU-
vaciunce accordée tav. élèves, que la vacamnce annuuelle de quatre se-~ VERNEUR-GlNJiRA L EN CONSEI, eni data dut 25 octobîre
msaines, h la fin do juillet, ou ami comnmenicemient d'août cjouratnt, à recaevoir ces Argents, Marchandises, l3ins-

A la fin de chasque annéê schtolastique, il y aura un exameni public' ittes tEbes
et des pîrix et récunmpences seront décernués eux élèves. qui se seront est t.
distinguées par la boînne coniduite, l'aipplication et la su'ccès. Dé.JOS. CARY,

St. Jean, août 1847. Dá.INSPECTEUR GflNL,

24, RUE ST. ViNCENT,
MONTREAL.

N trouvera constamment -à cette adresse toutes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un ass;rtinent de livres de prié-b
res: le tout à des

PRIX TRES-REDUITS. i
Montréal, 21 octobre IS-17.

E Soussigné informe ses pratiques et le public en
général, qu'il a de nouvean REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

BANQUE D'EPAR.GIN ES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE 1IOYTREJ1L.

PATRON

.Monseigneur l'Evêque Catholique de Montréal.

Bureau des Direclcuirs,
W. Workman, Président, Francis H incks,
A. Larocque, V. Président, H. iulholland,
John E. Mills, L. H. lolton,
Jacob DeWitt, John Tully,
Joseph Bourret, . Damase Masson,
P. 3eaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah,

VIS est parles présentes donné que cette Institution paiera
CINQ PAR CENT su tous les Dépôts.-Les DEroTs sont
reçus tous les jours de dix i trois heures et de six à huit heu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fètes exceptées).
Les applications pour autres affaires requerrant l'attention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vensdredis, v que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'exieeniet, on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui seraent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

BANQUE D'ÉPARGNES DE LA CITÉ

ET DU DISTRICT.

EXTRAIT

B ALANCE due ce
état, . .

1er. avril 184-7.
jour aux Déposants, tel que montré

£29350 3

31 juillet.
Montant déposé du 1er. avril à ce

jour,.. .. . £41477 18 G
Montant retiré, . . . 2-110 13 6

20067 5 0

£4941 8 9
Balance due ce jour aux déposants,

Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

Caissier,
Bureau de la Banque d'Eipargnes ?

de laCité etdu District.
No. 46. Grance rue St. Jacqes.

College jo1iette.
E BEL FTABLISSEMENT, fondé à l'Industrie par la libéra-
lité de l'Hlonorable U. Joer.rTE, est maintenant placé sous It
direction des Clercs de St. Visteur. Le plan des études se di

vise en cinq années, disposé ainsi qu'il suit
]ÈRE. ANE

Eléments de la Grammaire Française et de la Grammaire An
glaise.

A rithmétique.
Histoire Sainte et Cours religieux.
Histoire ancienne (en anglais).

SMEu. ANXfE.

Syntaxe des deux langues.
Histoire du Canada.
Arithmétique et prenières notions d'Algèbre,de Géométrie et

dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Botanique.
Style épistolaire et composition dans les deux langues.
Histoire Romaine (tn anglais).
Tenuc des livres.

3ME. ANNitE.
Les principes de la Littérature. (Belles-Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.

.F.tnde de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
I listoire d'Angleterre (en anglais) ace notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4-ME. ANNÉE.
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

iME. ANNdE.

tog'te, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositionîs et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui, ayant suivi ce cours, désireraient étudier le latin,
trouveront, das le mêmi établissement, des professeurs quien don-
nieront des leçons à la suite du présent Cours. La musique et le dessir
seront enseignés rêgulièrceet chaque ainnée,à tous ceux qui, ayant
une disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront les tp.'
prendre. Il sera laissé à l'usage des éléves une Bibliothèque choisie
sous tous les rapports ; et un compte exact sera donné du profit qu'on
aura fait de la lecture ; des prix seront donnés aux meilleur- narra-
eurs. Des examens publics auront lieu à différentes époques de

l'année, et une distribution solennelle des prix précédera les vacances.
CONDITIONS .

Enseignement et logement £3'par an, payables d'avance.
Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'établisscment.

REV. ANT. TIIIBAUDIEI, Directeur.
R PEV. F . LAIAYE, Sous-Directeur.
M.E. ClIAMPAGNEUR, M. N.
M. A. FAYARD, ý Catèch istrof.
M. L. CHRßTIEN, SM. W. SI EPHERD, Cat. Mineur.

20 sept. 1847.

I VIS-.- VIS L E SE MIN RJE DE MON2'EJ1Lc

CHEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTHE

.AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YoRK.

N annonçant à MM. les Cunsîs qu'il a transporté son fonds
d'Ornemens 'l'glise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
laussi ol'rir ses remercîmens bien res pectueux aux Dames dc

I'Héôpital-Géniéral, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été eu dépôt jusqu'i ce jour à leur Eta-
blissenent.

Au bon-vouloir et ài P'Encour aement de MM. les Curés du Cans-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offrant à
dater de ce jour

LE PLUS 13EL ASSORTIMENT DE MONTREAL.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix
de ces objets,où les progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout en

-IrITATiONs mettent Ci dfli les Iplus habiles connaisseurs.
Chaque article sera . N et à couvert de toute fausse représei-

tation de qualité.
Enfin, la iuarchandise sera TOUJOUn RSnAICn et

(riTOUJOURS A BON MAR CH .. j
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-AUSSI.-

CROIX DE CHASUBLES
EN mtA nnO, avec brochures à .1E% IFs en or, argent e couleurs.

cc Dt.us Mlanlc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
"c " (couleurs assorties) "Cen or ct couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) à desseins très-riches et saillants.

" Damas brochés cr or et couleurs.
le cc 'Il (a.sortia de couleurs) brochures riches, ordi-

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

N. B., Les Croix, les Gurnitures de Chapes et les Bandes de Datl-
matiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et oilIrett
par là êmine une variété de garnitures complètes dont chacune est
peu dispendieuse.

. ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
LEs Yoiles portent tous de riches emblèmes au cenitre et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS,

Drap d'or . brochures très-riches en or, argent et couleurs (des-
se:ns nlouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Damîas brochés, tout ci or, et aussi ent couleurs.
Les prix de tous ces objets sont extriêiement réduits, dans le but

d'otrrir aux MM. du Clergé tous les avantages du boit marché et de
la bonne qualité et avec leur bienveillant eoîîconors et unec vente r-
pid e. de suivre de t rès-près el toujours à bas prix toute la noiuveauli
(en ce genre) des fabriques de.Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainenent uit assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
Enccensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné ne fait pas colpo:-ter d'Ornemeits d'Eglist
dans les campagnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'inmpiorttior
exprès (et pour leur propre compte), jouiront de tous les avautage,
possibles dans les lwix de chaque article.

On voudra hien faire suivre ces ordres de toutes les explications né.
cessaires à éviter la moindre erreur, et les adresstr à

J. C. ROBILLARD, No. S4, Cedir St.
New-Yorku.

PORTRAIT DE FEU

YLI. HUDON.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFaMTI

EXÉCUTÈ A ROME, D'APRPS NATIURI.
ES Soussîoxés viennent de recevoir une gravure magin-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'aequisition du Portrait de ce pieux Prêtre et île ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos copilratrieteî
un doux souvenir de dévouement, de religioi-et de patrotisine.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

Mane

DE

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CIINIQJY.

RELIÉ A 'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez \1M. FABnrE & CiE.,

c e MM. CHAPELEAU & LA3IOTIIE.
cc A EvcitiP.

ARCHITE CTURE.
CIlS. BAILLARGE', AncTECTE, au vieux Château St. Louis,
IHaute-Ville, Québec.

CONDITIONS DES IBLANGES RELIGIEUX.

LES MEL]NGES RE LIGTIEUX se publient DEUX fois la se.
maine, le MA RDI et le VEIlNDREDI.

Le sunix d'abonnement pour l'année est de QUATRE PIASTRES.
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MEL./NGES nc reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire aux Milanges,
doivent i dunner avis un mois avant l'expiration de leur abonnement.

Toutes lettres, piaquets, correspondianîces, etc. etc. iluivent être
adressées, francs de ports. à l'Editeur des .31llanuges Religieux à Monît-
réal

P'RIN DEs ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. inisertioni, £0 2 6
Chaque inîsertionî subséquente, , o o 7~
Dix lignes et iui-densouîs, 1ère. insertion, O 3 4
Chaque insertion suibséquiente, O 0I 10
Au-dessus tIe dix lignes, [(1ère. inisertion] cliaque ligne, O 0 4I
Clhaq11ue inisertioni subls équenite, pîar ligne, t) 0 I

lZT Les Annuonces nonl accomîpagnîées d'ordres sonît publiées jusqu'l
avis contraire.

P'our les Annoncees qui doivent piaraitre x.oarsGf5',' pour des
annonlces fréquenîtes, etc., Po lieut traiter de gré.a gré.

AG ENTS DES M.EL'ZNGE S RELTGIEUX.
Monitréal, MM. FA lIRE, & Cix., libraires
Trois-Rivières, YAL. GUIL.LET, Eer. N. P.
Quéêbee, .M. D. MA RTlNEA U, lPtre. Vie.
Ste. Annie, , M. F. P'ILOTE, PI're. Dlirect.

Blureau des Mélanges Religieîux,troisièmne étage de lai Naison d'£
colo près de lPEvêehi, coinî des rues Mignonnue et St. Denuis.

JOS. RIVET &; JOS. CUIAPLEAU,
PltoPIcTAIn'Es ]T liMrnW R.Uts

lu - - - -------- -~~-~--~-


